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Faitsdivers

Belfort

Le bout du tunnel
Les importants travaux qui ont lieu depuis sept
mois à Belfort dans le cadre de l’amélioration du
réseau de bus offrent l’opportunité de rénover les
réseaux souterrains à plusieurs endroits. Le bout du
tunnel est prévu à la fin de l’année. Photo ER

Montbéliard

Nuitéesbucoliques
Depuisunmoisetdemi,YvonGauthier est lenouveau
patronde l’hôtel LeRelaisvert.Unbel établissement
dotéd’un jardind’intérieurverdoyantoùpoussent les
ficus.Objectif du responsable : rouvrir, avant l’été, le
restaurantde l’hôtel. PhotoFrancis REINOSO

Montbéliard

Accroche­toi à la branche
Vision apocalyptique hier matin du côté de la
Petite­Hollande. Comme celle d’un paysage
dévasté après une tempête. Rien de tout cela.
Par dizaines, les conifères s’offrent une taille
géométrique de saison. Photo Francis REINOSO

Territoire

Cul­de­sac !
Ca fait drôle, mais on ne peut pas faire autrement.
En raison des fortes précipitations de ces derniers
jours, certaines routes du réseau secondaire
peuvent être momentanément fermées à la
circulation dans le département. Stop ! Photo ER

Faitsetméfaits
Feu de conteneur
Belfort.­ Les sapeurs­
pompiers de Belfort­Nord
sont intervenus dimanche
vers 21 h 40 rue de
Marseille pour éteindre un
conteneur plastique de
grande capacité en feu.

Accident matériel
RN 1019.­ Un accrochage
s’est produit entre deux
voitures, hier lundi, à
8 h 10, sur la RN 1019,
dans le sens Delle­Belfort,
provoquant un fort
ralentissement du trafic,
une voie étant neutralisée
le temps d’évacuer les
voitures en cause. Un
automobiliste qui doublait
s’est rabattu un peu trop
tôt accrochant la voiture de
droite. L’accident n’a pas
fait de blessés.

Social

Altia : les outils transférés
POUR MANIFESTER leur
désapprobation, plusieurs
dizaines de responsables et
militants CGT du Nord
Franche­Comté ont mani­
festé hier après­midi devant
le convoi frété par Nagold
(ex­Wagon Automotive),
client allemand d’Altia
Beaucourt. Ce client géné­
rait un peu plus de 10 % du
chiffre d’affaires du fournis­
seur franc­comtois avec des
pièces destinées à Mercedes
et Volkswagen.

Constatant, il y a quelques
mois, qu’Altia Beaucourt
avait des difficultés à s’ap­
provisionner en matière
première en raison de pro­
blèmes de trésorerie, Nagold
avait tenté de récupérer ses
outillages prêtés au site de
Beaucourt. Nagold a fini par
saisir la justice française
pour obtenir le 24 décembre
dernier une décision : la res­
titution de ses outillages.

« Nous exigeons une
réponse ferme »

Après une première tenta­
tive de déménagement, qui a
échoué à la mi­janvier, Na­
gold a fait une nouvelle ten­
tative vendredi dernier. Elle
s’est heurtée, une fois enco­
re, à la résistance de la cen­
taine de salariés de Beau­
court.

Hier encore, avant de lever

le barrage, Pascal Tozzi, res­
ponsable de l’union locale
CGT du Pays de Montbé­
liard, a tenu à souligner que
« les dirigeants d’Altia n’ont
pas joué le jeu et tenu les
représentants du personnel
de Beaucourt au courant de
l’évolution de la situation. Il

y a un délit d’entrave mani­
feste ».

Secrétaire CGT du comité
d’établ issement , Sonia
Hantz a fait valoir, pour sa
part, que « depuis vendredi
dernier, nous demandons à
la direction d’Altia des ga­
ranties concernant notre ac­

tivité dans les semaines et
les mois à venir. Nous ne
parvenons pas à obtenir une
réponse claire et nette. Il en
va, avec le départ de ces
outillages, de l’emploi d’au
moins quinze personnes.
Nous exigeons une réponse
ferme ».

JacquesBALTHAZARD

K Plusieurs dizaines de responsables et militants CGT du Nord Franche­Comté ont manifesté devant les
camions allemands frétés par Nagold, client allemand d’Altia Beaucourt. Photo DR

Université

Couleurs étudiantes
Cinqétudiantsdel’UTBM
onttransformélecouloirdu
restaurantuniversitaire.

F iers d’avoir laissé leur trace
dans leur école d’ingénieurs :
cinq étudiants de l’Université
d e t e c h n o l o g i e B e l f o r t ­
Montbéliard (UTBM) en élec­

tricité, informatique et mécanique, ont
relevé le défi durant l’intersession qui
précède le prochain semestre d’étu­
des : il y a quelques jours, ils ont tra­
vaillé, durant quatorze heures, dans le
couloir menant au restaurant universi­
taire, « gris, moche, mais bien éclairé »,
en lui redonnant de la couleur, sous la
forme d’une fresque de 15 m de long
sur 2,50 m de large.

L’idée était née d’une rencontre entre
Pierre Le Preux, artiste­plasticien du
Territoire de Belfort, et de la direction
de l’UTBM. En octobre dernier, il avait
exposé quelques toiles à l’Usine toute
proche du site de Belfort, où il avait
aussi suspendu des œuvres.

L’idée a rapidement germé de réaliser
un travail en commun et cinq élèves se
sont portés volontaires. « Nous nous
sommes rencontrés quelques heures,
nous avons visité les locaux, cherché
un mur adéquat et nous avons fait une
esquisse », explique le peintre.

Unmiroir symbolique
Les étudiants ont ainsi imaginé « un

miroir symbolique de ce qui se voit de
l’autre côté de la baie vitrée, en face du
mur, avec un rappel des activités de
chacun, des touches remarquables de
l’UTBM et des saisons » : ainsi, on re­
trouve, dans le paysage une ampoule,
des buissons avec des chiffres binaires,
des engrenages transformés en fleurs,
une tour penchée, des silhouettes

d’étudiants en blouse rouge, embléma­
tique de l’UTBM, et la rivière qui coule
tout le long, le tout « dans une forme
très simplifiée ».

« Dans la bonne humeur la plus tota­
le », Marie Gilbert, Alexandre Staub,
Charlotte Garnier, Julie Barrier et Jade
Sennoaj, 20 ans en moyenne, ont ainsi
appris à tenir un pinceau, s’éloigner de
leur sujet, regarder les choses dans
leur ensemble, créer des dégradés de
couleurs réguliers. « Ils ont vu qu’ils
pouvaient aussi réaliser des choses ar­
tistiques », constate Pierre Le Preux,
qui a trouvé cette expérience « très

agréable, ces gamins pigent vite, ils
sont chouettes, disponibles dans leur
tête ».

Vendredi après­midi, le groupe est
allé visiter l’atelier du peintre à Lacha­
pelle­sous­Rougemont, « histoire de
faire le bilan : ils sont satisfaits ». Le
peintre, qui avait déjà créé une fresque
à l’École de la 2e chance aux Résiden­
ces avec les stagiaires, va à présent
s’attaquer à un travail similaire dans
une école primaire de Boncourt en
Suisse et une école maternelle en Alsa­
ce.

K.F.

K La fresque mesure 15 m de long et court jusqu’au restaurant universitaire. Il attire en tout
cas l’attention du public. Photo DR

Feudansun immeuble
Liebvillers.­ Gros déploie­
ment de moyens, hier matin,
le long de la RD437, à Lieb­
villers. Il est 8 h lorsque le
centre opérationnel d’in­
cendie et de secours du
Doubs est appelé.

Le feu vient de se déclarer
dans un immeuble de quatre
étages comportant douze
appartements, au 3, cité du
Maroc. Le sinistre semble
avoir pris dans un conduit de
cheminée et s’est propagé à
trois logements.

Près d’une vingtaine de sa­
peurs­pompiers sont réqui­
sitionnés sur les lieux tandis
que les gendarmes coupent
la circulation. D’abord tota­
lement puis en mettant en

place un trafic alterné, et ce,
jusqu’à 11 h 15.

Aucun occupant de cet im­
meuble appartenant à un
Montbéliardais n’a été bles­
sé ni intoxiqué par les fu­
mées. Néanmoins, l’état des
appartements sinistrés n’a
pas permis à leurs occu­
pants de regagner leurs ha­
bitations à l’issue de l’inter­
vention. C’est ainsi qu’une
maman et ses deux enfants
de 11 et 18 ans ont trouvé
une solution de relogement
à Maîche tandis qu’un autre
locataire retourne provisoi­
rement au foyer de ses pa­
rents à Noirefontaine.

Le maire de la commune
s’est rendu sur les lieux.

Politique

Incendierued’Altkirch:précision

Belfort.­ À la suite de l’article
sur l’incendie de la rue d’Al­
tkirch à Belfort (journal du
2 février), la mère du jeune
homme qui occupait l’un des
trois appartements de l’im­
meuble (les deux autres
étant inoccupés), tient à pré­
ciser que l’incendie n’est pas
parti de l’appartement loué
par son fils mais de celui en
face, vide donc. L’enquête
est encours pour déterminer
l’origine des flammes.

Le jeune homme de 20 ans,
apprenti dans un restaurant,
était heureusement absent
lors du sinistre. Mais il a tout
perdu : « Ce sont trois ans
d’économies qui sont parties
en fumée », explique sa
mère, qui l’héberge.

Grâce à la mobilisation de
ses amis, il a pu récupérer
quelques vêtements. Sa
mère envisage d’organiser
une braderie pour récolter
des fonds.

C’estdans l’Aire
RN 19 et ligne SNCF
Paris­Belfort
Jean­Michel Villaumé,
député PS de la Haute­
Saône, a rencontré Frédéric
Cuvillier, ministre des
Transports, au sujet de la
RN19 et de la ligne SNCF
Paris­Belfort. L’élu haut­
saônois a défendu
l’autoroute A319 entre
Langres et Vesoul, inscrite
au schéma national des
infrastructures de
transport. Le ministre lui a
signalé que l’État
« s’engageait à hauteur de
75 % sur le tronçon Vesoul­
Lure de la RN 19 » et que
« les travaux de la tranche
Lure­Amblans débuteront
cette année avec une mise
en service en 2016 ».
Jean­Michel Villaumé lui a
demandé que la liaison
Calmoutier­Amblans, dont
le coût est estimé à
120 millions, soit inscrite
prioritairement dans le
prochain programme de
modernisation des
itinéraires routiers. L’élu a
également défendu la ligne
ferroviaire Paris­Belfort,
souhaitant l’achat de
locomotives Regiolis
fabriquées par Alstom. Le
ministre s’est engagé à
réunir un comité de
pilotage en compagnie des
parlementaires et des
collectivités territoriales.

Usagers du TER :
à Montbéliard
Afin d’échanger avec ses
clients, le TER Franche­
Comté organise
régulièrement des
rencontres dans les gares.
Différents thèmes sont
abordés avec les
voyageurs : la régularité,
les perturbations
éventuelles, les grèves, la
qualité du service, l’offre,
le matériel, l’information
aux voyageurs, la
tarification et les travaux.
La prochaine réunion est
prévue ce mercredi
6 février en gare de
Montbéliard de 6 h 30 à
9 h.

Patrick Sébastien
à Belfort­Andelnans
L’humoriste Patrick
Sébastien se produit ce
jeudi 7 février à
20 h 30 au parc des
expositions de Belfort­
Andelnans, après le report
de son spectacle du
11 décembre pour cause de
maladie. Patrick Sébastien
présentera ses imitations.
Les places du 11 décembre
restent valables. Contact :
03.84.21.65.65.

Gros­Pierrons :
lapolémiqueenfle
Dans la foulée de Christian
Proust, conseiller municipal
et général MRC de Belfort,
deux autres élus de l’Aire
urbaine montent au créneau
dans le cadre du projet com­
mercial des Gros Pierrons
(nos précédentes éditions).
Charles Demouge, maire
UMP de Fesches­le­Châtel
et conseiller régional, s’en
prend à Christian Proust :
« Il ne manque pas de culot
en se permettant de criti­
quer les projets commer­
ciaux du Pays de Montbé­
l i a r d . A ­ t ­ i l d e m a n d é
l’autorisation du Pays de
Montbéliard pour dévelop­
per les zones commerciales,
artisanales ou industrielles
de la couronne belfortaine ?
Il a toujours mis un certain
frein à la construction d’une
véritable Aire urbaine, crai­
gnant que le Territoire de
Belfort ne bénéficie pas de la
totalité des retombées éco­
nomiques et montre une
nouvelle fois son obstination
à vouloir mettre une barriè­
re entre nos deux agglomé­
rations. »

Charles Demouge pour­
suit, exemples à l’appui :
« N’a­t­il pas été, lors de
l’élaboration des Scot, con­
tre la traversée des bois de
Bourogne par une liaison
routière entre Technoland II
et le site médian ? N’a­t­il
pas voulu supprimer dans
un premier temps, puis ré­
duire à sa plus simple ex­
pression, la ligne de bus
Beaucourt­Belfort, interdi­
sant de ce fait toute corres­
pondance avec le réseau de

bus du Pays de Montbéliard
et participant à l’isolement
du sud­Territoire et du
n o r d ­ e s t d u Pa y s d e
Montbéliard ? »

De son côté, Damien Mes­
lot, député UMP du Territoi­
re de Belfort, critique le pro­
jet de Jacques Hélias : « Ce
projet serait une aberration
et mettrait gravement en pé­
ril le commerce de centre­
ville dans toute l’Aire urbai­
ne. Dans cette période de
crise économique où un
grand nombre de commer­
ces, grandes surfaces y com­
pris, notamment en matière
d’équipement de la maison,
se posent la question de leur
existence, une telle annonce
est suicidaire et irresponsa­
ble. La course aux mètres
carrés n’est pas une solu­
tion. »

Damien Meslot poursuit :
« L’Aire urbaine doit avoir
un sens en permettant un
développement harmonieux
de son territoire. Le SMAU
n’a aucune capacité juridi­
que et financière à agir. La
d é c i s i o n d u m a i r e d e
Montbéliard n’est finale­
ment que la conséquence de
l’incapacité des élus de gau­
che du Pays de Montbéliard
et du Territoire de Belfort à
s’entendre sur l’avenir de
l’Aire urbaine, notamment
économique. Malgré une
m a j o r i t é d e g a u c h e à
Montbéliard comme à Bel­
fort, je regrette que les élus
n’aient finalement pas été
capables, depuis six ans, de
s’entendre… » (lire notre
billet enMontbéliard)


